
Plusieurs dizaines de
citoyens du village Ath
Vouali, relevant de la com-
mune d’Ath Mansour (à l’est
de la wilaya de Bouira), ont
procédé durant la matinée
d’hier, à la fermeture de la
base de vie de l’entreprise
chinoise, chargée de la réa-
lisation de la pénétrante
autoroutière Bouira-Béjaïa
et le blocage des travaux de
réalisation. 

D’après des sources locales,
les protestataires réclamaient la
réalisation d’un pont qui devrait
relier leur village à la localité voi-
sine de Tihemamine. 

Selon l'un des protestataires,
les citoyens des deux villages ont
déjà adressé plusieurs demandes
et requêtes depuis le début des
travaux de réalisation de la péné-
trante autoroutière Bouira-Béjaïa,
aux services des travaux publics
de la wilaya de Bouira, afin de les
alerter de la nécessité de la réali-
sation d’un pont au niveau de
cette zone, mais en vain : «La
future autoroute va couper notre
village en deux, les citoyens qui
habitent du côté d’Ath-Vouali
devront parcourir une distance de
plus de 30 km pour rejoindre
l’autre rive du village !», nous dira
l’un des villageois. Et à un autre

d’ajouter : «Nous avions fait des
concessions énormes pour ce
projet, car nous sommes
conscients de l’importance d’une
telle structure routière pour notre
région, malheureusement nous
sommes aujourd’hui menacés
d’être pris en otage et les pou-
voirs publics tardent toujours à
réagir !». 

A noter, dans le même sillage,
qu’un ouvrage souterrain avec
des dimensions de 4x4 a été
prévu au niveau du village d’Ath
Vouali. Seulement ces dimen-

sions ne permettent pas le passa-
ge aux poids lourds et aux
machines agricoles. 

«Notre village est à vocation
agricole et agropastorale, et la
majorité de nos engins sont des
tracteurs ou des camions avec
lesquels on transporte notre
bétail et nos récoltes, donc ce
tunnel ne servira pas à grand-
chose, et il vaudrait mieux que les
responsables du projet révisent
leurs plans», nous dit-on.
L’arrivée sur les lieux de la pro-
testation, du chef du projet de

l’Agence nationale des auto-
routes (A.N.A), n’a pas contribué
à régler ce problème, face à des
citoyens déterminés et qui récla-
maient des engagements écrits et
signés de la part du même res-
ponsable pour le déblocage de la
situation. Les deux parties se
sont séparées sans qu’une solu-
tion ne soit dégagée. A l’heure où
nous mettons sous presse, les
protestataires campent toujours
sur leur position et les travaux de
réalisation sont à l’arrêt.   

T. A.
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DES CITOYENS PROTESTATAIRES
RÉCLAMENT LA RÉALISATION D’UN PONT

Le projet de la pénétrante 
autoroutière Bouira-Béjaïa à l’arrêt

La wilaya de Jijel dispose de plus
d’une vingtaine de plages et recèle des
sites touristiques merveilleux, à
l’exemple de la corniche jijelienne, la
grotte féerique de Dar-El-Oued, les
grottes de Ziama-Mansouriah, ou enco-
re le parc zoologique d’El-Aouana. 

Sans doute les plus beaux coins, les plus
attractifs où des milliers de pèlerins visitent
quotidiennement ces musées naturels archéo-
logiques. La grotte de Dar-El-Oued, comme
celle de Aokas (Béjaïa), dispose de stalag-
mites et de stalactites (des espèces formées
par l’infiltration lente des eaux calcaires), cer-
taines datant de l’ère mésozoïque (secondaire
dont l’âge est d’environ 65 millions d’années),

à reflets : blanc, rouge clair, noir. Mais, la seule
tâche noire qui ternit nos villes, nos plages et
nos sites touristiques est, d’un côté la saleté et
de l’autre ces squatteurs des plages et par-
kings, malgré les directives des hautes autori-
tés concernant l’accès aux plages et le station-
nement gratuits, notamment à travers les
artères de la ville. 

Là où vous stationnez votre véhicule c’est
100 à 200 DA à payer et d’autant plus sans tic-
ket, alors que plusieurs plaignants ont fait part
aux autorités locales de la présence des
groupes de jeunes qui imposent leur diktat au
vu et au su de tous. De ce fait, près d’une
dizaine de jeunes a été interpellée par les poli-
ciers, mais nous avons constaté que ces

jeunes ne peuvent plus s’en passer car il s’agit
d’une recette colossale (jusqu’à 5 millions de
centimes/jour) apprend-on. Je crois que mon
confrère  B. M. C., qui est déjà passé par là et
qui a fait un constat amer sur Jijel (Le Soir
d’Algérie du 8 août 2015), a tout à fait raison.
Les autorités locales doivent se réveiller, doi-
vent réagir, car c’est le tourisme algérien qui
est en jeu, qui est en otage. 

Promouvoir le tourisme en Algérie, au lieu
d’aller faire de la pub à nos voisins. 

Une belle ville balnéaire comme Jijel et bien
d’autres villes d’Algérie, abandonnées par les
autorités locales aux squatteurs et aux hors-la-
loi, c’est honni !

B. Henine
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Belles plages mais… squattées

EL-BAYADH

41 postes 
budgétaires

pour le centre
universitaire
Nour-Bachir 
Un total de 41 nouveaux

postes budgétaires ont été
accordés, au titre de la saison
universitaire 2015-2016, au
centre universitaire «Nour-
Bachir» à El-Bayadh, a-t-on
appris hier du directeur du
centre. 

Prévus dans le cadre du ren-
forcement du staff d’encadre-
ment pédagogique dans diffé-
rentes spécialités, ces postes
iront au recrutement externe sur
concours de 34 enseignants
assistants, le reste (7) devant
permettre des mutations d’ensei-
gnants de haut rang d’autres uni-
versités et instituts du pays, a
précisé Dr Bouziani Merahi. 

Ces postes sont répartis sur
les filières dispensées au niveau
des instituts des sciences juri-
diques et administratives, de la
Faculté des sciences écono-
miques et commerciales, ainsi
que dans le domaine des
sciences de la technologie, des
sciences humaines et sociales,
et des sciences et techniques
des activités physiques et spor-
tives. 

Le centre universitaire d’El-
Bayadh compte 13 spécialités
d’enseignement, dont certaines,
des annexes rattachées initiale-
ment à des institutions universi-
taires voisines, ont été intégrées
au centre, à l’instar de l’intégra-
tion de la filière de biologie,
annexe relevant auparavant de
l’université Mustapha-Stambouli
de Mascara, de la spécialité des
finances, rattachée auparavant à
l’université Ibn-Khaldoun de
Tiaret, en plus d'autres filières à
ajouter lors de la prochaine sai-
son universitaire. 

Dans le but de combler le
déficit en encadrement accusé
dans certaines filières, le centre
a recouru au recrutement, sur la
base de contrats à durée déter-
minée, de 74 enseignants vaca-
taires et associés.

APS


